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Même si les bibliothèques existent depuis des millénaires dans 
certaines parties du monde, le métier de bibliothécaire est 
une activité récente au Québec, et l’obtention du statut de 
profession pour les bibliothécaires l’est encore davantage. 
Entre la fondation de la bibliothèque du gouverneur Haldi-
mand à Québec en 1779 et l’ouverture de la Grande Biblio-
thèque à Montréal en 2005, le personnel œuvrant dans les 
bibliothèques n’a cessé d’évoluer et de s’adapter aux multiples 
changements affectant le monde de l’édition, de l’information, 
et des technologies de l’information et des communications 
(tic). Sans prétendre fournir une analyse exhaustive de cette 
évolution, le but du présent chapitre est de souligner les gran-
des lignes du développement du métier de bibliothécaire au 
cours des quarante dernières années en examinant certains 
changements qui sont apparus dans la formation et dans les 
emplois des bibliothécaires. 

La formation 

Dans l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert datant de 1751, 
la notion du rôle de bibliothécaire était relativement simple : 
Bibliothécaire, celui qui est préposé à la garde, au soin, au  
bon ordre et à l’accroissement des livres d’une bibliothèque 
(Accart, 2000). Aujourd’hui, cette définition, si elle demeure 
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certes pertinente, n’est certainement plus représentative des 
multiples tâches essentielles au fonctionnement d’une biblio-
thèque. Le chemin parcouru dans l’élargissement et l’enri-
chissement des tâches est grand. En 1969, lorsque la Corpo-
ration des bibliothécaires professionnels du Québec est créée, 
plusieurs types de diplômes avaient déjà été conçus par le 
milieu universitaire pour répondre à la complexité des 
tâches. 

En 1904, l’Université McGill offrait un premier type de 
formation au Québec avec une école — ou cours d’été — 
ayant pour but l’acquisition d’habiletés et de connaissances 
de base en bibliothéconomie. En 1930, on introduit le bac-
calauréat d’un an, suivi d’un programme de maîtrise avec 
mémoire offert en 1956. Ces programmes de formation seront 
définitivement remplacés en 1965 par le programme de maî-
trise de deux ans sans mémoire. Du côté francophone, l’his-
toire de la formation des bibliothécaires commence avec 
l’École des bibliothécaires, créée en 1937 et affiliée à l’Uni-
versité de Montréal. Des diplômes de baccalauréat, d’une 
durée d’une année et ensuite de deux années, y seront offerts 
de 1961 jusqu’en 1970, et éventuellement un programme de 
maîtrise de deux ans deviendra la norme en 1970 (Bouthillier 
et Salaün, 2008). Depuis plus de 29 ans, la formation des 
bibliothécaires est donc définie comme une combinaison 
impliquant à la fois une solide formation générale (un bacca-
lauréat universitaire) et une formation supérieure, spécialisée 
en bibliothéconomie et en sciences de l’information.

Depuis, que ce soit à l’École de bibliothéconomie et des 
sciences de l’information de l’Université de Montréal ou à 
l’École des sciences de l’information de l’Université McGill, 
on admet qu’une formation en bibliothéconomie nécessite une 
multitude de connaissances et d’habiletés relatives, entre autres, 
à l’administration, la gestion des systèmes d’information et des 
bases de données, la recherche de l’information et la recherche 
permettant le développement des connaissances, l’organisation 
de l’information (catalogage et indexation), le développement 



des collections, les services de référence (généraux et spéciali-
sés), et la conservation du patrimoine. Ces compétences s’exer-
cent selon les divers types de bibliothèques (publiques, univer-
sitaires, scolaires, spécialisées). Par ailleurs, ces programmes 
permettent d’acquérir des connaissances relatives à l’histoire 
des bibliothèques et de l’imprimé, leurs rôles respectifs dans la 
société, de même que des habiletés reliées aux technologies de 
diffusion et d’accès à l’information. Si pendant des années ces 
programmes de formation ont permis de former des bibliothé-
caires compétents pouvant travailler dans les différents types de 
bibliothèques, les deux écoles ont constamment révisé leurs 
programmes de maîtrise en ajoutant et en diversifiant leurs 
offres de cours et de spécialisations en vue de répondre aux 
nouvelles tendances, aux exigences et aux compétences qui 
devenaient clairement de plus en plus en demande dans le 
monde documentaire. À cet égard, la prolifération de l’infor-
mation et le développement des technologies de l’information 
et de la communication ont complètement changé la donne 
concernant les modalités d’accès à l’information. Pensons aux 
catalogues en ligne, aux bases de données bibliographiques, 
aux revues électroniques, à Internet et aux documents numéri-
ques ; ces nouveautés apparues au cours des 40 dernières années 
ont à la fois facilité et rendu plus complexe la recherche docu-
mentaire et la gestion des services d’information. Ainsi, l’accent 
des programmes de formation a été mis sur la gestion des systè-
mes d’information, la gestion stratégique de l’information, la 
gestion des connaissances et l’archivistique. Tous ces domaines 
d’intervention sont maintenant devenus connexes à la biblio-
théconomie. Le rôle du bibliothécaire a progressivement évolué 
pour englober de nouvelles dimensions qui, a priori, ne sem-
blaient pas directement reliées aux bibliothèques. Alors qu’à 
l’époque de Diderot on voyait le bibliothécaire simplement 
responsable d’une collection, il est progressivement devenu, ici 
comme ailleurs, en charge de la gestion et de l’accès au contenu 
de multiples collections, avec l’objectif de réduire les barrières 
physiques, temporelles, géographiques et intellectuelles. 
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La diversité des emplois 

Dresser les particularités de l’évolution des postes de biblio-
thécaires est une tâche difficile, car chaque milieu s’est trans-
formé de manière fort différente avec des enjeux très spécifi-
ques. Quelques années avant la fondation de la Corporation, 
on assiste à une première phase du développement des biblio-
thèques universitaires avec la démocratisation de l’éducation. 
Les bibliothèques municipales, quant à elles, se sont dévelop-
pées à la suite de la promulgation de la loi de 1959. Les besoins 
en bibliothécaires dans ces secteurs étaient particulièrement 
grands et continuent de l’être, car il s’agit sans doute des deux 
types de bibliothèques qui ont connu le plus d’expansion 
puisque leur mandat est de rejoindre une population toujours 
grandissante.

Dans le secteur académique, les bibliothécaires ont contri-
bué au développement des connaissances en comblant les 
besoins en documentation des chercheurs et des étudiants 
dans la réalisation de leurs apprentissages, de leurs recherches 
et de leurs découvertes. Au cours des années 1990, avec l’accès 
aux ressources électroniques rendu très facile, peu importe 
leur localisation, les bibliothécaires sont devenus des person-
nes clés pour former les utilisateurs au repérage et à l’évalua-
tion de l’information. Avec la numérisation des ressources 
documentaires (journaux, revues, livres, thèses), les bibliothé-
caires ont contribué ainsi à créer des bibliothèques virtuelles, 
objectif qui n’était nullement identifié en 1969. Aujourd’hui, 
les modes d’accès aux connaissances, les enjeux de l’édition 
numérique, de l’accès libre et des dépôts institutionnels s’ajou-
tent aux préoccupations relatives à l’efficacité des catalogues 
en ligne, aux services de références en ligne et à l’importance 
de la formation à l’information.

Du côté des bibliothèques municipales, faut-il rappeler 
que les bibliothécaires de référence dans les années 1960 
devaient toujours s’en remettre à l’Index avant de donner accès 
aux ouvrages, entre autres ceux de Victor Hugo ou de Gustave 



Flaubert ? Depuis cette époque, d’importants investissements 
en immobilisations et en ressources documentaires, dérivés 
d’importantes politiques culturelles et politiques de la lecture, 
ont permis de combler un grand retard par rapport à plusieurs 
pays industrialisés et à d’autres provinces canadiennes. Alors 
que des idéaux de démocratie et d’égalité sociale ont souvent 
été associés aux bibliothèques publiques, au Québec, les 
bibliothèques municipales ont été définies comme des res-
sources essentielles permettant l’accès et le développement 
de la culture francophone, canadienne-française et québécoise 
(Bouthillier, 1997). 

Aujourd’hui, les défis dans ce milieu se rapportent davan-
tage à la façon d’attirer les jeunes, souvent tournés vers les 
nouvelles technologies, et de répondre à la diversité culturelle, 
compte tenu de l’immigration significative dans certaines 
villes et régions. Les bibliothécaires doivent maintenant se 
mettre à l’écoute des besoins de cette population d’utilisateurs 
fort diversifiée, d’où l’introduction de nouveaux services et 
collections, telles que des collections multimédias, de bases 
de données diverses et de jeux vidéo.

Toujours dans cette même décennie 1960, le Québec 
connaît un développement économique sans précédent. De 
nombreuses entreprises dans le secteur public et privé ainsi 
que des agences gouvernementales se sont dotées de centres 
de documentation. La notion de bibliothécaire spécialisé fait 
son apparition, justifiée par le besoin d’avoir des bibliothécai-
res pouvant tout faire : acquisition, catalogage, référence, et 
plus encore. Dans un contexte spécialisé, le bibliothécaire 
doit s’assurer de très bien connaître les besoins en information 
de sa clientèle, car tous les services doivent répondre de très 
près à leur réalité particulière. Le centre de documentation 
est une mini-bibliothèque dédiée à des utilisateurs ayant des 
besoins très spécifiques. C’est surtout dans ce milieu que se 
développera le besoin d’une nouvelle catégorie d’employés, 
des bibliothécaires nouveau genre, c’est-à-dire des veilleurs 
professionnels pouvant faire, entre autres, de la veille concur-
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rentielle, technologique, informationnelle, scientifique et 
technique. Plus près de la prise de décision, travaillant à ana-
lyser et non seulement à colliger l’information, les veilleurs 
sont sollicités de plus en plus dans les milieux non seulement 
corporatifs mais également publics comme les universités, les 
ministères, les agences gouvernementales, et les organismes 
à but non lucratif. Dans les milieux spécialisés, on a également 
vu le développement de bibliothèques virtuelles pour des 
raisons économiques et de facilité d’accès puisque les collec-
tions sur papier ne pouvaient plus répondre aux besoins des 
utilisateurs souvent dispersés sur le plan géographique et 
toujours plus limités par le temps. Les centres de documen-
tation existent toujours mais les bibliothécaires spécialisés 
gèrent souvent des portails donnant accès à une multitude de 
ressources électroniques disponibles par le biais d’un intranet 
et d’internet. Parallèlement à ces développements, la gestion 
de l’information dans les organisations et la gestion des 
connaissances sont devenues de nouveaux domaines de travail 
pour les bibliothécaires. Au cours des dernières années, on 
constate que savoir où est l’information et savoir qui détient 
l’information et l’expertise sont des enjeux de taille, au même 
titre que l’organisation et le repérage de l’information. 

Plus récemment, les bibliothèques scolaires dans les 
milieux francophones ont été identifiées comme un secteur 
essentiel au succès des enfants et devraient connaître une 
évolution certaine avec le soutien du ministère de l’Éduca-
tion, du Loisir et du Sport. 

Alors qu’Internet et la numérisation des documents ont 
souvent été présentés comme des facteurs causant une remise 
en question de l’importance et de l’existence même des biblio-
thécaires, on constate plutôt que de nombreux nouveaux rôles 
sont maintenant comblés par ces professionnels. Lorsque l’on 
regarde les offres d’emploi, on trouve plusieurs annonces qui 
ne font plus mention du terme bibliothécaire, mais pour 
lesquels on exige la même formation. Des titres tels que celui 
d’analyste et recherchiste en information stratégique, analyste 



en gestion de documents, spécialiste de l’information, spécia-
liste de la recherche, chef de la gestion de la documentation, 
conseiller en sciences de l’information, consultant en biblio-
théconomie, spécialiste en ressources documentaires, coor-
donnateur de recherche informationnelle, conseiller en infor-
mation documentaire, chargé de veille, cyberthécaire-archi-
viste ou analyste en contenu web, confirment que les 
bibliothécaires contribuent à plus d’un titre au transfert de 
l’information et des connaissances sous toutes ses formes. 
Leurs rôles d’analyse, de coordination, de gestions des ressour-
ces et de soutien à la recherche indiquent que l’impact intel-
lectuel des bibliothécaires est plus que jamais significatif dans 
un monde documentaire où la recherche de sens demeure 
primordiale.

Conclusion

Alors qu’en 1969 le rôle du bibliothécaire était indissociable 
de celui de l’institution, en 2009, ses compétences sont per-
çues comme étant transférables et applicables au-delà de 
l’institution et du contexte traditionnel. Si, à l’époque, les 
responsabilités des bibliothécaires se déclinaient en fonction 
des types de service à rendre tels que les services techniques, 
les services aux usagers, le catalogage, la référence, la gestion 
ou l’animation, aujourd’hui ces responsabilités se rattachent 
davantage aux technologies utilisées pour la prestation des 
services (responsable des services et du contenu Web, des 
technologies en émergence), aux ressources (gestionnaire des 
documents ou collections numériques) et aux modes d’accès 
aux ressources et services (bibliothécaires de liaison, respon-
sable de la culture d’information). Défini de plus en plus 
comme un spécialiste de l’information et comme un facilita-
teur d’accès à l’information et aux connaissances, le métier 
de bibliothécaire s’est complètement transformé en quarante 
ans et cela, dans tous les milieux. Tout permet de croire que 
ce métier n’a certainement pas fini d’évoluer.
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